L E   T R Ô N E

D U   D I E U   C R É A T E U R
Ap 4,1-11

 Seigneur, je cherche encore ton visage. J’ouvre les deux chapitres du livre de l’Apocalypse où tu es chanté comme trois fois Saint (4,8) et proclamé comme l’Agneau immolé et debout (5,6).
Tous les jours, au cours de l’Eucharistie, au moment de la communion, je présente ton Pain de Vie avec ces mots : « Heureux les invités au repas des Noces de l’Agneau. »

Pourquoi as-tu voulu te présenter et te donner avec cette image dramatique de l’Agneau immolé ?

Rends-nous dignes et capables d’en accueillir le mystère pour en vivre pleinement. Viens-nous ouvrir le cœur et l’intelligence pour nous introduire, en Église, aux biens véritables et éternels. 

                                                --------------------

1 Après les lettres envoyées aux sept Églises (Ap 2-3), moi Jean, exilé sur l’île de Patmos (1,9), j’ai reçu de nouvelles visions qui vont arriver. Elles demeurent encore cachées. Voici la première : celle d’une porte ouverte dans le ciel (Ez 1,1 ; 44,1-2 ; Mc 1,10).
Elle me donne à découvrir l’Auteur et la Source d’une nouvelle révélation sur les réalités ultimes, bien au-delà de toutes les apparences terrestres.
J’entends une voix familière. Elle vient du Christ (1,10-13). Elle m’appelle à monter et m’invite à pénétrer les hauteurs du Ciel (Gn 28,10-17) : « Je te ferai voir ce qui arrivera et que l’on ne peut pas voir de la terre (Jn 1,51 ; 5,19-20). 
Au milieu des bouleversements du monde apparaîtra mon Salut. Comme au temps de Moïse au Sinaï (Ex 24,1-15 ; 33,11.20 ; Dt 10,1-3), il apportera la délivrance des opprimés et des persécutés pour la foi. »
       2-3   Aussitôt, je fus saisi par le souffle intense de l’Esprit du Christ. Il m’offre  la vision du Créateur siégeant sur un Trône avec grande puissance (Ps 11,4 ; Is 6,1-3 ; 66,1).
Sa Présence en majesté remplit le ciel de sa clarté. Elle fait rayonner sa souveraineté divine et son autorité suprême avec une grande intensité.

Brille au-dessus de lui une lumière pure, comme un arc-en-ciel (Gn 9,16). Elle flamboie comme le feu d’une couronne sertie de pierres précieuses telles la Jaspe ou la Cornaline (21,18-24 ; 22,3-5 ;  2S 12,30 ; Ps 47,8-9 ; 132,17-18 ; Ct 3,11).
Autour de son Trône, d’où Il gouverne le monde et dirige l’Histoire, un climat de paix répand une auréole de lumière et de sainteté avec des reflets vert-émeraude (Ez 1,26-28 ; Jn 20,19-21). 
       4-5 Tout autour du Trône, sur lequel siège l’Autorité suprême du Père, vingt-quatre   trônes sont disposés. Vingt-quatre Anciens chantent et louent le Créateur. Ils représentent les prémices de l’humanité sauvée.
Ce conseil suprême a pour mission d’enseigner et de transmettre le Message des vingt-quatre Livres du Premier testament et de présider la prière des croyants (Ex 24,1.9 ; 1Tm 5,17).
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Serviteurs de l’Alliance de Dieu, ils portent les vêtements blancs du Salut en Christ, le Messie attendu. Sur leurs têtes est posée la couronne des vainqueurs pour conduire et diriger le Peuple avec la Parole de Vie (Ac 2,3-4). 
L’Esprit de Dieu, donné sans mesure, rayonne de sept lampes, avec une plénitude de sagesse et d’intelligence pour édifier l’Église (1,20 ; 3,1 ; Jn 3,34).
       6-7  Devant le Trône, où l’immensité des Élus est rassemblée, s’étend une mer céleste aussi transparente et éblouissante que du cristal, aussi pure et limpide que l’azur. La beauté du Créateur se déploie dans toutes les étendues de l’univers *. 
Autour du Trône, se trouvent quatre Vivants, conseillers du Très-Haut, différents et remplis de la vie même de Dieu (Is 6,1 ; 66,1 ; Ez 1,5). Comme des sages, ils ont des yeux capables de percevoir le visible et le caché. Rien ne leur échappe.
Le premier Vivant, rempli de la vie même de Dieu, ressemble à un lion plein d’autorité. Le deuxième Vivant ressemble à un jeune taureau à la force invincible.
Le troisième Vivant a comme un visage d’Homme, rayonnant d’intelligence. Le quatrième Vivant semble un aigle en plein vol, porteur des trésors de la sagesse (Col 2,2-3).                                                                          * (15,2 ; 22,1 ; Gn 1,6-8 ; Ex 24,10 ; Ps 104,1-2)
 Depuis Saint Irénée (Lyon, vers 180), l’Église voit dans les quatre Vivants la figure des quatre* Évangélistes qui servent le Créateur et le Seigneur du monde : L’homme pour saint Matthieu qui commence son évangile par la généalogie humaine de Jésus ; le lion pour  saint Marc parce qu’il ouvre son évangile par la description du désert et de Jean Baptiste ; le jeune taureau pour saint Luc parce qu’il débute son évangile par la description du sacrifice accompli par Zacharie dans le Temple ; l’aigle pour saint Jean, car  son évangile élève dans la hauteur des cieux. (* Le chiffre 4 de la création)
8 Les quatre Vivants, au service de la louange de Dieu et de ses jugements vrais et justes (Ps 19 et 148 ; Am 1,20-21), ont chacun six ailes, avec des yeux innombrables tout autour et au-dedans pour veiller sur la Création avec une vigilance constante. *
Jour et nuit, avec sagesse, ils ne cessent de dire, selon l’Esprit de vie, qu’Il est digne d’être adoré : 

   « Saint ! Saint ! Saint, le Seigneur Dieu, le Souverain de l’univers (Is 6,1-3),
       Celui qui était, qui est et qui vient. »
                                                                                                                                  * Ez 1,15-18 ; 10,12 ; Za 3,9 ; 4,10) 
     9-11  Je vois un chœur formé de toute la Création et du Peuple de Dieu. L’ensemble des vivants célèbrent le Vivant, le seul digne de notre reconnaissance pour les siècles des siècles.  
Louange à Toi, notre Seigneur et notre Dieu. Gloire, honneur et puissance pour Celui qui siège sur le Trône. Il exerce son pouvoir sur tout ce qui existe dans le monde, là où les puissances du mal semblent triompher. 
Au nom du Peuple, les vingt-quatre Anciens disposent leurs couronnes à ses pieds en signe de vénération, comme pour une liturgie céleste et cosmique (Is 24,23). Ils te rendent grâce et te reconnaissent le Souverain sur toutes choses et sur l’Histoire.
   « Tu es digne, Seigneur notre Dieu, de recevoir la gloire l’honneur et la puissance.

      C’est Toi qui créas l’univers ; tu as voulu qu’il soit : il fut créé. »
                                                                                   Abbaye de Limon. Le 14 octobre 2022  
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